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t a to Il Comme une analyse ne pourrait faire con-
e a pensée du Souverain Pontife, nous préférons

Yoie entier l'allocution prononcée en cette circonstance.

ltest bien vrai le tableau qui vient d'être fait pàr le
&et dI du collége de Santa-Chiara, de la position so-
ial l état de la religion catholique. Mais il a été

onk1 nent qu'ils sont nombreux les ennemis qui as.
a r e, qui la voudraient voir détruite et qui, pourde eruatté estruction se servent de divers moyens, usant

r toUs ouverte, là d'embûhes cachées et d'hypocri.
es moyens sont hans aux ennemis de Dieu,id la réussissent à atteindre cette fi. Mais il neIorontàP8oun

Pts à raas, non, jamais, et nous, soyons toujours
>on, uiaer notre fui par ces diverses paroles: Portce

4V g ou quli ôtes jeunes encore et destinés de Dieu
i vouse la Vérité dans les diverses parties du monde,

S os Plus particulièrement que s'adressent les parolesled"ite .que nous lisions ce matin dans l'évangile:
1>Zête Jaisu prophetis. (Prenez garde aux faux pro-

%i
a ea beaucoup, mes eh-r" fila, oui, beaucoup de

tu( eprothètes, Attendite : Prenez garde à tous ceux
e: D ont pas par la porte dans le-sanctusire. Atten.4ies 9de à ceux qui sont des maîtres de menSt*Plle& ie dit le prince des apôtres. A'ttndite: Preneze it 4qi sont tranportés d'un orgueil sans mesure,

a pite f 1 apôtre. La superbe n'a qu'un seul pied et elle
r comme de fait, tant de supeibes ont

&Cita e ' gard1e à ceux là, parce qu'ils sont impies,

lée eqt ils sont impies, mais l'apôtre S-int Jude
sletal f. aractérise par une série d'épithètes dont la lec
e "mnt fémir d'horreur.

e psiest 4 e ilà qui prochaient dans la chair et qui,
o tu evérité, sont devenus des maitres d'erreur

1tre go e Attendite. Contre eux, c'est votre devoir de
1 oe, ar toutes les armes dont vous pouvez disposer:eon lPureté de la vie, la patience, car Dieu vous

,es ar es gaeaux au milieu des loupe.
t Pour les que vous devez combattre dans leurs er-

so ede la illuminer et les ramener au b3reail par le
pgý toutgràe divine, il en est quelques.una qui sont
ponr t avertissement ;flt de malbliction, disait saint
p quiO vost les aveugles et conducteur d'aveugles, c'est

e (8 evez les abandonner à eux-me.nes. .M fiitex
# t ate a el' ne veut pas vous écouter. D y en a
1 5er4 1

0 0up d'autres qui sont illusiounés, et ceux-ci,
'pe peler par tous les moyens que peut suggé.

t P eds8 de charité, et s'il est possible, les p:rter,ta es nle t e notre divin Redempteur. Il faut emplo-
l e Yns Po sibles, mais tous les moyens ne sonttt 4% e1ax dnlins die tous.à e d e vous.

ftl'grande vous qui sont pourvus d'un grand esprit
%4 de Intructin pourront combïttr contre les
t 'odre în dlité. D'autres, à qui Dieu aura donné

s dPh e étration d'esprit, contribueront eux aussi
4 e a Vérité, en faisant valoir ce talent qu'i's

tr, ,id. Il était ei ausuré de pouvoir t r Io'
0ali> q' il n'hésita pas à %e présenter à S 4! poura re I» tire le taonstre tenaçint co-ntre lequel au-

e avait éOs se mesurer. S.û'. liit&it, mais,
a el récit des entreprises du jenee berger,
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de ses victoires sur les ours et sur leq lions. il commer ià
prendre coDfiance -et ordonna que le combittant &im b .
fût revôtu des armes royates, du baume, c'est à dire du
casque et de tout le resta de l'armure ruyaie. David donc
se vetit comme le voulait le roi, uais à peine eut il cp
sur le dos, qu'essayant de nenrer, il put à peine se mouvoir.
Alors il s'écria: Je ne puis marcher ainai, car je n'en ai
pas l'habitude.

" De cela, j3 conclus que to"s ne sont pas aptes à com-
battre certaius géants d'incréduwité, parce qu'ils n'ont ras
l'armure propre àAe combat. Mais, s'ils ne les peuvent cor-
battre directement, ils peuvent les combattre par I autorité
d'une vie exemplaire, par l'instruction, par le soa.me- nt
du pauvre, et, comme tout vient de Dieu, par la mndituioa
fervente de la Paesion de son FaIs, lequel, du haut de son
trône de miséricordes, scrute les ceurs, les écoute et les t x-
auce.

" David, embarrassé dans une pesante armure, s'en dé-
pouilla et se contenta de prendre cinq pierres trèse.impdes
ramassées près du lit du torrent, et c'est avec l'une d'elles,
lancée par sa fronde, qu'il atteignit au front le géa rt, le-o,
tombant par terre, y étendit sou cadavre: spectacle de cie-
fusion, pour les P>hilistins, qui s'enfairent épouvantés ; su-
jet de joie pour les Hébreux, qui élevèrent des hymncs aers
le Dieu des victoires.

" Or, vous le sav"z, les cinq pirres rymbolisent les-cinq
plaies du divin Sauveur, t ces plaies, qui -ont un biume de
vin, pour tous ceux qui les adorent et les rega-de-nt av c fui,
avec amour, avý c persévérance, ort aussi une cause de ima-
lédiction et d'abandon pour tous ceux qui les mépriscut et
les blasphèment.

Vous, mes chers 614, approclh-z de ces plaies e-t spei-i.
lement de celle qui laisse ouverte feutrée de son 1t iamiint
ees. En ces jours le monde calholique s'appoebe de o,!tte
«>urce de charité. C'est là que, vous aus.i, vous d. vz
prendre cette vigueur qui doit vous acconpagnetr quand
vous livres les combats du Seigneur. Et d'abord, aniumés de
l'esprit dé Dieu, vous devtz inviter tout le monde à la pé-
nitence. Scindite corda vetra, dirrz vous aux ânes 1-i vous
seront confiees par vos pasteurs. Bris z vos curs. I'rnlen-
tiam agite, faites pénitence, leur crieriz vous encore, d i
que vous devenit z dignes des niaéricordets divines. Miz j ,
mais vous ne direz qu'il faut s'accommoirà 1 état prési.At
des choses; ni cesser de répondre aux attaqies rt"s cnn
mis de Dieu, sous prétexte que cet état de violence dit p<-
rir. A ceux qui pensent de la sorte, une f2inm répotd p or
moi, et c'est celle qui adressait aux prirres (t aug eh f, da
Bethulie ces mémorables paroles: Et gui êïes-vu donc,
vous qui tentez Dieu., etc.

" Qnant à vous, chers fi's, j conca,, comme j'ai co-
mencé. Atenmdite, afdlgis prophetis. Et sy-z,ûrý q iq tous
les hommes de l'Eg ise q.a s'abandonnent à leur sens té-
prouvé, sont pousses par l'orgueil, par la cupviité ct par
une autre basse passion.

" Je finirai par une histoire : V y a vinet-six ans se pré.
sent:ait à moi un ecelésiastique (mort depuis qu'eaq tes an-
nées) qui avait oubié lui aussi ta sainteté de son caractère
et de sa vceationt Il s'était par nalheur engagé da.is la ré.
volution, et il avait beaucoup travaillé pour être dans les
haute4 chig a de IEtat.

Dans la conversation très variée que nous -ersP, il pir-
la du corps ecoliastique et il u'héita pas à ie propOs.-r
l'enlever au clergé la perte la plus preLCteue dont il (t or-
0é, celle qu1i le désigne le plus au respect d. neuples.

"Eh bien ! que lus clt, dva aut es suie puar vaua


